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La tavelure suivie de près…
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Installation des Rotorods à Franklin

But 
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Suivi des éjections d’ascospores pour la tavelure du pommier ( Venturia inaequalis) : on peut ainsi évaluer la période à risque et le niveau de risque lors de chaque éjection, en tenant compte aussi des informations climatiques sur la période de mouillure et du stade végétatif des pommiers.

Méthode de Dépistage

Le dispositif (photo 3), installé au mois d’avril,  capture les ascospores à l’aide de trappes à spores de type ROTOROD. Il comporte deux fines tiges légèrement collantes qui se mettent à tourner grâce à un petit moteur quand il pleut. Elles sont disposées à une hauteur de soixante centimètres au dessus d’une cage remplie de feuilles tavelées . Les feuilles sont ramassées à l’automne dans un verger tavelé et placées dans la cage afin de passer l’hiver dans des conditions proches de celles du verger témoin.

Deux rotorods sont reliées à la station météorologique du Réseau-pommier à Franklin; elles fonctionnent successivement par périodes de quatre heures. Leur départ est déclenché par une période de mouillure de trente minutes et une accumulation de 0,5 mm de pluie. L’arrêt des rotorods a lieu après une accalmie de trente minutes : les sondes de mouillure sont sèches et l’humidité relative chute sous la barre de 85%.

Le comptage des ascospores

On considère une période de mouillure comme un événement. Chaque événement est répertorié dans le tableau « Mesure des éjections d’ascospores pour l’échantillonneur volumétrique de Franklin 2005 » accessible sur ce site. 

À la suite d’un événement les quatre tiges sont remplacées; en théorie le changement a lieu une fois que les rotorods ont effectué leur quatre heures de rotation.

Chaque tige est observée au microscope afin de déterminer la présence ou non d’ ascospores et de dénombrer celles qui ont été éjectées.

Exploitation des résultats 

La période à risque pour les infections primaires débute avec les premières éjections et se termine lorsque les pseudothèces sont vides, soit à l’épuisement du stock d’ascospores.  Le risque de développement de la maladie se caractérise par d’autres paramètres : la température moyenne, la durée de la période de mouillure, le stade phénologique. On sait également que les éjections d’ascospores est un phénomène qui se produit surtout durant le jour. 

Ces observations viennent en complément de celles effectuées au laboratoire de phytopathologie du Réseau-pommier à l’IRDA et des données issues des outils prévisionnels du logiciel CIPRA. Cette méthode additionnelle de dépistage corrélée avec les autres méthodes de suivi permet d’évaluer avec plus de précision les périodes d’infections et par conséquent de décider de la nécessité d’une intervention fongicide.
Marianne Di Costanzo

Pour plus de renseignements, vous pouvez me contacter :

 marianne.di-costanzo@mapaq.gouv.qc.ca
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Photo 1: tavelure sur jeune fruit





Photo 4: un Rotorod





Photo 5: observation au microscope d'ascospores éjectés





Photo 3: dispositif  pour le suivi des éjections d'ascospores





Photo 2: tavelure sur feuilles








